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Eph. 2,4-10 

Jn,17, 1-12

Le choix que vous avez fait de la Parole de Dieu pour cette messe d'inauguration m'inspire deux réflexions qui tiennent en deux mots et que je vous partage: prière et miséricorde.

Prière
« A l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il priait » nous dit St Jean. C'était l'heure de rendre gloire à son Père par Je don de sa vie sur la croix, en signe de son amour infini pour ses frères en humanité.

A l'approche de sa mort, le Père Lataste aussi priait pour ses filles, en paraphrasant cette prière sacerdotale de Jésus que nous rapporte saint Jean.

Et à l'heure où se prépare la béatification de leur fondateur, les filles de Béthanie prient encore et toujours. 
C'est précisément en prévision du dérangement que pourrait occasionner la visite des fidèles venant vénérer le bienheureux, que vous avez décidé de sortir sa dépouille de votre chapelle pour que les visites des fidèles ne troublent pas la prière personnelle de chacune, ni celle de la communauté pendant les célébrations liturgiques de l'office ou de la messe.

Ce qui est en jeu derrière cette décision, ce n'est pas simplement votre tranquillité dans la prière, mais votre mission de priantes. Car le charisme propre à votre Congrégation est d'être contemplatives-apostoliques. La plupart d'entre vous, vous n'avez plus d'activité apostolique à l'extérieur du couvent, auprès des accidentés de la vie et de l'amour qui ont perdu leur place dans la société. Mais vous êtes toujours en mission apostolique, par votre communion dans la prière avec celles et ceux qui vont, à la suite de Jésus, porter à ces blessés de la vie le message salut de notre Dieu de miséricorde.

La prière, et en premier lieu la prière eucharistique vous rapproche de votre fondateur et de sa vie spirituelle qui s'est simplifiée au fil des ans, jusqu'à n'être plus qu'une adoration simple de Dieu. Elle vous met aussi en communion avec tous ceux qui sont à l'écoute de son message, y compris ces détenus de la prison de Norfolk aux Etats Unis qui prient avec vous et pour vous; ils sont à l'origine de la fraternité laïque Notre-Dame de Miséricorde que l'Ordre des Frères Prêcheurs a reconnue et accueillie en son sein: les visages de quelques- uns d'entre eux maintenant affichés sur le mur de la nouvelle chapelle sont le signe de leur appartenance à la grande famille dominicaine.

«A l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il priait ». Il priait pour que ses disciples soient accueillants au don de sa vie offerte pour le salut de tous. Il priait pour qu'ils soient des vivants de cette vie de Dieu qui est amour pour les autres. Il priait pour qu'ils grandissent dans la connaissance de son Père, non pas une connaissance intellectuelle et théorique, mais une connaissance du cœur, celle que l'on acquiert par la rencontre de quelqu'un, au plus intime de soi-même ou sur le visage d'un frère, celle dont le Père Lataste disait, en parlant de la relation au Christ, qu'elle était « un compagnonnage avec lui dans la confiance et le don de soi ».

En vivant votre mission de prière et de contemplation, Jésus vous donne de grandir dans la communion qui est la sienne avec son Père et avec ses frères, et d'annoncer ainsi, comme dit St Paul, la louange de Celui «qui nous a ressuscités avec le Christ et fait régner aux cieux avec lui».

La miséricorde
C'est l'autre mot sur lequel je m'arrête un instant et que nous suggère l'apôtre Paul quand il rend grâce au « Dieu riche en miséricorde à cause du grand amour dont il nous a aimés ».

La chapelle quenous venons de bénir accueillera demain les fidèles attirés par la spiritualité qu'incarnent les communautés de Béthanie. Cette spiritualité de la miséricorde, qui est au cœur de la prédication des fils de St Dominique, le titre de l'ouvrage que le Frère Gueullette a consacré au Père Lataste, apôtre des prisons, le résume à lui seul: « Ces femmes qui étaient mes sœurs ».
Elles étaient ses «sœurs en Adam» ces femmes qu'il rencontrait hier en prison, comme elles sont nos sœurs en humanité celles que nous pouvons aujourd'hui connaître ou rencontrer. Elles étaient ses « sœurs en Jésus Christ » ces femmes qui lui exprimaient hier leur désir de suivre le Christ, comme elles sont nos sœurs « dans la richesse infinie de sa grâce» comme dit St Paul, celles qui accueillent aujourd'hui la Bonne Nouvelle de son salut et qui en témoignent par leur vie entièrement donnée àDieu.

L'intuition du Père Lataste, jugée audacieuse en son temps, a rencontré pas mal de résistances dans l'Eglise et la société. Je pense qu'il en est encore ainsi aujourd'hui et qu'à cause de cela l'Eglise doit plus que jamais se sentir appelée à témoigner de ce Dieu de miséricorde qui juge autrement que les hommes, qui ne fait pas de différence entre eux, qui les appelle tous à la même sainteté, qui fait merveille en les réhabilitant et en leur offrant la béatitude éternelle.
Votre Congrégation, mes Sœurs, ne remplit pas l'univers et ne tient peut-être pas beaucoup de place dans l'Eglise, mais les petites communautés et fraternités béthaniennes sont nécessaires au vrai visage qu'elle se doit de présenter au monde actuel et au message qu'elle a à transmettre. Dieu qui est riche en miséricorde offre à chacun son pardon, quel que soit son passé, et il ouvre un avenir à chacun, quelles que soient ses faiblesses et ses insuffisances.

Rendons grâce à Dieu, mes Sœurs, qui vous confie une si belle mission et prions, frères et sœurs, pour que Béthanie soit perçu comme le signe que tous les hommes peuvent et doivent vivre en frères, à cause de Jésus qui est mort et ressuscité pour te salut de tous.
+ André LACRAMPE
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